
réduire la détresse initiale
provoquée par des événe-
ments traumatiques et, en-
suite, favoriser le
fonctionnement adaptatif à
court et à long termes.» Le choix de ce thème n'estdonc pas anodin. Puisque lebut visé est de former desindividus en premiers se-cours psychologiques. Les-quels permettront auxéventuels intervenants for-més, de réagir en touteconnaissance de cause. Etdonc de « manière natu-
relle, solide et pratique.» Or, d'après certaines indi-

cations fournies par le re-présentant onusien, il res-sort que dans certainesrégions d'Afrique, les pre-miers secours psycholo-giques ne sont pas toujoursreçus en cas de crise, du faitde l'absence d'investisse-ment et, surtout, du peu despécialistes dans le do-maine de la santé mentale. Les premiers secours psy-chologiques sont générale-ment proposés par unindividu qui évolue dans leréseau social de la per-sonne en détresse, soit unmembre de la famille, un

ami ou un collègue de tra-vail, ou par un travailleursocial, notamment un agentde santé, un enseignant, unagent de police ou mêmeun employé d'une agencede placement. « Alors que nous nous ap-
prêtons à commémorer,
lundi prochain, la Journée
mondiale de la santé men-
tale, j'invite tous les pays à
former davantage de per-
sonnes capables d'apporter
les premiers secours psycho-
logiques en cas d'urgence»,a lancé le Dr BoureimaHama Sambo.
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Selon l'Organisation mon-
diale de la santé, les pre-
miers secours
psychologues sont primor-
diaux pour les personnes
atteintes de maladie men-
tale. 

CHAQUE 10 octobre, lacommunauté internatio-nale commémore la Jour-née mondiale de la santémentale.  Pour cette année,le thème retenu est "Les
premiers secours psycholo-
giques ". En prélude à cetévénement, l'Organisationmondiale de la Santé(OMS), par le truchementde son représentant auGabon, le Dr BoureimaHama Sambo, a édifié, hier,à Libreville, les journalistessur les différents aspects

de cette affection médicale.D'après lui, cette théma-tique englobe le soutienpsychologique et social, etdonc une assistance pra-tique vis-à-vis des per-
sonnes touchées par cettemaladie, du reste humi-liante. Les premiers se-cours psychologiques, aavancé le Dr BoureimaHama Sambo, c'est pour «

Former aux premiers secours psychologiques
En prélude à la Journée mondiale de la santé mentale

R.H.A
Libreville/Gabon
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Dr Boureima Hama Sambo, représentant de l'OMS au Gabon prononçant le message de la directrice régionale de l'OMS. Photo de droite :
Quelques journalistes ont pris part à cette rencontre organisée par l'OMS en prélude à la Journée mondiale de la santé mentale.
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LE président colombienJuan Manuel Santos a reçu,hier, le Nobel de la paixpour s'être entendu avec laguérilla marxiste des Farcen vue de mettre un termeà un conflit vieux de plusde 50 ans.Dans leurs réactions, dontvoici une sélection, denombreux responsablesespèrent que cette récom-pense l'aidera à remettre leprocessus de paix sur rail,après son rejet dimanchepar référendum.
"Le seul prix auquel nous
aspirons est celui de la “Paix
avec la justice sociale pour
une Colombie sans parami-
litaires, sans représailles ni
mensonges", a d'abordtweeté le chef des Farc, Ti-moleon Jimenez ou Timo-chenko.Cosignataire de l'accord depaix du 26 septembre, iln'a pas été distingué par lecomité Nobel qui a pour-tant déjà partagé ses ré-compenses entredifférentes parties à unconflit (Afrique du Sud,Proche-Orient...)Dans un second tweet, lechef des Forces armées ré-volutionnaires de Colom-bie (Farc) a tout de même
"félicité" le président San-tos, ainsi que "les pays ga-
rants, Cuba et la Norvège, et
les (pays) accompagnants,
le Venezuela et le Chili, sans
lesquels la paix serait im-
possible".Otage des Farc de 2002 à2008, la Franco-colom-bienne Ingrid Bettencourt

La récompense au président
colombien Juan Manuel Santos

Prix Nobel de la paix 2016

AFP
Oslo/Norvège

Le président colombien Juan Manuel Santos.
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a estimé sur une radio fran-çaise que les rebelles au-raient aussi dû êtredistingués. "Les gens qui
vous ont enlevée méritaient-
ils aussi le Nobel de la Paix",lui a demandé un journa-liste. "Écoutez... Oui. C'est
très dur pour moi de dire
oui, mais je crois que oui", arépondu très émue l'an-cienne otage.C'est un "un moment de ré-
flexion pour la Colombie,
d'espoir de paix, de joie de se
dire effectivement que la
paix n'a pas de retour en ar-
rière", a-t-elle ajouté, "très
heureuse" pour le présidentSantos.Le processus de paix est
"allé trop loin pour reculer
maintenant", a égalementrelevé le secrétaire généraldes Nations unies, Ban Ki-moon.Selon lui, le prix intervientà "un moment crucial" etdevrait apporter l'"espoir et

encouragement nécessaires
à la population colom-
bienne" pour poursuivresur la voie de la paix.L'ex-président colombienAlvaro Uribe, leader de lacampagne pour le "non" àl'accord de paix, s'est luiaussi réjoui de ce Nobel. "Je
félicite le président Santos
pour le Nobel, je souhaite
qu'il amène à changer des
accords nocifs pour la dé-
mocratie", a-t-il tweeté.
"Ceux qui rêvent de la paix
parviennent à la construire,
contre vents et marées”.
“Émue par le Nobel Paix
pour mon ami Juan Man
Santos", a twitté la chef dela diplomatie européenneFederica Mogherini.Le président du Parlementeuropéen Martin Schulz alui salué le "dévouement
total" de M. Santos en fa-veur de la paix mais aussison "sang-froid" face àl'échec du référendum.


